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AVANT PROPOS

Ce Document mémoire n°16 ne ressemble pas tout à fait aux précédents.

Notre collègue et ami, Élio COHEN-BOULAKIA, nous a quittés à l’automne 2013. Il a été
l’un des principaux stratèges de cette Ville nouvelle d’Évry, dont nous tenons à cultiver la
mémoire, tout en étant acteurs de son avenir. Aussi avons-nous tenu à lui consacrer notre
publication de l’année 2015.
Notre travail a été facilité par la cérémonie en son honneur, qui s’est tenue le 7 mars 2014,
au Conservatoire à rayonnement départemental. Parmi les nombreux discours, quatre
s’attachaient plus spécialement à le décrire dans sa carrière d’urbaniste.
En les relisant, il nous est apparu que certains passages ne livreraient pas tout leur sens et
toute leur saveur à ceux qui n’avaient pas vécu, de l’intérieur, cette phase initiale de
naissance d’une nouvelle aventure urbaine. C’est pourquoi nous y avons ajouté quelques
pages d'André DARMAGNAC, qui servent, en quelque sorte, d’explication de texte.

Le Conseil d’administration de MEAVN

AV ANT PROPOS 

Ce Document memoire n° J 6 ne ressemble pas tout a fait aux precedents. 

Notre collegue et ami, Elio COHEN-BOULAKIA, nous a quittes a l'automne 2013. II a ete 
l'un des principaux strateges de cette Ville nouvelle d'Evry, dont nous tenons a cultiver la 
memoire, tout en etant acteurs de son avenir. Aussi avons-nous tenu a Jui consacrer notre 
publication de I' annee 2015. 
Notre travail a ete facilite par la ceremonie en son honneur, qui s'est tenue le 7 mars 2014, 
au Conservatoire a rayonnement departemental. Parmi les nombreux discours, quatre 
s'attachaient plus specialement a le decrire dans sa carriere d'urbaniste. 
En !es relisant , ii nous est apparu que certains passages ne livreraient pas tout leur sens et 
toute leur saveur a ceux qui n'avaient pas vecu, de l'interieur, cette phase initiale de 
naissance d'une nouvelle aventure urbaine. C'est pourquoi nous y avons ajoute quelques 
pages d' Andre DARMAGNAC, qui servent, en quelque sorte, d'explication de texte. 

Le Conseil d' administration de MEA VN 

7 



2 



SOMMAIRE

Éditorial

Intervention de Michel MOTTEZ

Intervention de Sabine BEAUVAIS

Intervention de Jacques GUYARD

Intervention de Guy BORIES

André DARMAGNAC: Élio BOULAKIA, orfèvre du "guichet unique"

Illustrations photographiques

Documents mémoire déjà parus

page 5

page 7

page |1

page 13

page 15

page 17

page 23

page 41

SOMMAIRE 

Editorial 

Intervention de Michel MOTTEZ 

Intervention de Sabine BEAUVAIS 

Intervention de Jacques GUY ARD 

page 5 

page 7 

page 11 

page 13 

Intervention de Guy BORIES page 15 

Andre DARMAGNAC: Elio BOULAKIA, orfevre du "guichet unique" page 17 

Illustrations photographiques page 23 

Documents memoire deja parus page 41 

3 





(oTrpANOUOJJIABJopMUDAP19SOIOWMIN)

NAVHINUONEIDOSSE,[9PpJUSPIS2Id

ONOVNHSJSUELT

“ONUDAUOIG‘JOJUDAUIR3IT0)SIYSUN)

 my,prnofne9re39191H

*

9110311191

op1noddoj>x9p“VIXVTNOA-NAHODONF,9]OJpuinu99sUEPSJURAIASISIANO29P

e|uO‘Ara9dq]opsdura1neonbruouo59juouraddoysagpo]INS‘@,U9]SUEP19JANVIVT
s1puy&plORSUOI‘pUUOPpIOOSE]INb‘9,UONOUIOUIJUSUINIO(]9]SURPILIANOO9p9]IKANOd

uo“a9Buojo1d]S3,$OISIOUSUOSIRD*UNUIUIOSMUDAB[NDSUNSIRUISSITOUISUISIP:UOTPIOOSSE

apwoune9jooor,!TUOAR,opoullL]OUIQIXNOP99QUIB8[119UIEWOPJrenbugezOI
‘aJoquiAsxno[oa1ouxUN159J9oYONO)OUIopJoANOUINFMDOIjIA91790op952,18Mb

JuopISp1dUN,pojoquiks5017‘my,prnofne19511pop1nouuvoyosuswwI]refonbuorjersossy
*,o[[oAnouoJJIA

BJOPITUDAB19SOIOUIPIN,,VONEIIOSSEOUIQUI23199SUEPINY,pMOfNEjruN91snOUMD39189,91G

"Jusp1IdonOUop191914100opsopopousapjuosonbruouos9no
ureunyoSuryo9,]SURPOIAopSInoJeAsos19Se,rdrUOISsEdES“VIMVTNOGONAP°ISIOUIT

‘Jrung1snou
mbuorssnosipopJofnsresxun‘,u1ewaq,‘Inanynp19nbrige]opuenuo‘sjur]IQEUOUIUIOS

SINIJONIISUOO‘ZoN9SNOAonbsiuidwuosIp,IeD‘J9JUOOBIRIIWI9SINOIONIMSUOSSP011OISIY

ono5onbsuduosTe!19Yoges1I]g‘911599‘onbrurwoq‘oIJg‘pIpUV“LHU9H9NUOOUSISIOTEIE,[

‘Jua3o]AsmbsoiAsa]19J9fo1d
UOS‘JOUITB,[8SINg‘>JJIAoND0o1pUIOd&pousWWOSIR,f1]‘199]NO]JIWSIURSIOONUNUOSOpsSUId

oun‘Jofoidun,nboanoosp19puIp‘orjrrAEI‘QUISSOp‘pIpNI9IVAf‘a105U3191Ÿ‘661SMdaG

‘sduu219]SLId‘jurjed‘surseSeusa]
yrr3‘punofap‘puezy1ef“ÎreSuowoomborjoanouorrA9190suRp‘onbsoid191)‘ZL6]SMdG

JOJUOIE1B9110)S1YSU)

TVRIOLIdH

EDITORIAL 

Une histoire a raconter 

Depuis 1972, hier presque, dans cette Ville nouvelle qui commern;ait, j'ai flane, dejeune, fait 

les magasins, patine, pris le temps. 

Depuis 1994, hier encore, j'y ai etudie, dessine, travaille, dine et decouvert qu'un projet , une 
pensee continue organisait tout ceci. Et j 'ai commence a peindre cette ville. Puis a !'aimer, son 

projet et les vies qui s'y logent. 

J'ai alors rencontre Henri , Andre, Elio, Dominique , Cecile, Elisabeth et j 'ai compris que cette 

histoire de constructeurs etait a raconter. Car j 'ai compris que vous etiez, constructeurs 
comme habitants, en train de fabriquer du futur. "Demain", un vrai sujet de discussion qui 

nous reunit. 

L'energie d'Elio BOULAKIA, sa passion a partager ses valeurs de vie dans l'echange humain 

ou economique sont des modeles de cet hier et de notre present. 
Et c'est ce qui nous reunit aujourd'hui dans cette meme association "Memoires et avenir de la 

ville nouvelle". 
Association que j 'ai l'immense honneur de diriger aujourd'hui. Et ce symbole d'un president 
qui a l'age de cette ville qui fut nouvelle me touche et est un merveilleux symbole. 

Elio fabriquait demain et il a aime ce deuxieme terme de "avenir" accole au nom de 
!'association: des memoires mais un seul avenir commun. Car son energie s'est prolongee, on 

pouvait le decouvrir dans le Document memoire n° 6, qu 'il a coordonne, consacre a Andre 
LALANDE et dans le n° 8, sur le developpement economique au temps de l'Epevry. On la 
decouvre tres vivante dans ce numero 16 "Elio COHEN-BOULAKIA, developpeur de 

territoire". 

Hier egale aujourd'hui ? 

Une histoire a inventer. Bienvenue. 
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Franck SENAUD 

President de l' association MEA VN 
(Memoires et avenir de la ville nouvelle) 
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Intervention de Michel MOTTEZ 

Architecte urbaniste , directeur de l'atelier d ' urbanisme a l 'Epevry de 1965 a 1993 

L'histoire qu 'Elio et moi avons partagee commence en 1963 . Nous avions alors 29 ans. 
Nous quittions respecti vement nos pratiques debutantes, lui de professeur d 'histoire et de 
geographie moi d 'architecte. Nous nous retrouvions a Paris a l'IAURP (l ' Institut 
d 'amenagement et d ' urbanisme de la Region parisienne) qui nouvellement cree etait mis au 
travail par Paul DELOUVRIER pour alimenter la reflexion qui aboutira au Schema directeur 
d 'amenagement et d'urbanisme de la Region parisienne. Ce schema sera approuve en 1965 et 
conduira a la mise en ceuvre de villes nouvelles. La mission d 'Evry sera la premiere installee. 
Pour dire vrai , je n' ai pas de souvenir d 'Elio pendant cette periode de conception du Schema 
directeur. Nous etions rue Hamelin a Paris, Jui etait au premier etage dans le service de Serge 
GOLDBERG qui definissait !es besoins tandis qu 'a l 'etage au-dessus ou je me trouvais nous 
disposions ces besoins sur le terrain . Nos apports furent probablement apprecies puisque nos 
noms furent mentionnes en bonne position dans le generique et surtout il nous fut propose de 
nous engager dans la premiere mission de ville nouvelle qui se mettait en place. Ce que !'on 
accepta sans nous concerter puisque !'on s'ignorait l' un l ' autre. Mais !'on partageait de fait le 
meme enthousiasme. Nous avions eu, chacun de notre cote, le temps de mesurer le serieux et 
l'originalite de cette offre matee d 'un parfum d'aventure. 
Nous serons done !es deux premiers missionnaires . Notre directeur, Andre LALANDE sera 
officiellement nomme en 1967, mais en 1966 ii etait deja a la tache pour structurer son 
equipe. Des camarades soit architectes soit relevant des sciences humaines se joindront a 
nous, un X-Pont de notre age montera son equipe technique et pour le foncier, !es finances et 
!'administration notre directeur fera appel a des fonctionnaires fideles et plus ages, ce qui, 
pour nous, etait pen;u comme un antidote a nos possibles debordements . Ainsi constituee , la 
mission , qui deux ans plus tard deviendra Etablissement public, s' install era en fevrier 1967 
sur le site, a Evry en terre inconnue. 
L' aventure commenc;ait. 

12 ans plus tard, LALANDE se retirait. La ville nouvelle etait calee sur son site, ii n'y avait 
plus que des trous plus ou moins grands a remplir. 
Cette periode, aujourd'hui lointaine, est, pour ses acteurs , rentree dans la legende , aureolee 
d'un romantisme probablement excessif. Mais c'est sur elle que je vais, principalement, 
fonder mes propos sur Elio. 
Notre premiere tache partagee avait ete la sortie d'un document appele "Etudes et options". 
Aujourd'hui quelque peu oublie, ii sera notre Plan directeur. Il n'aura aucune valeur juridique 
mais ii sera notre breviaire. Il recelait en Jui les fondements d'une organisation urbaine 
prenant racine dans l'existant et se deployant vers un centre qui n'existait pas et qu'il 
convenait d ' inventer. Cette entreprise devait aboutir a !'emergence d'une entite democratique 
dont I' echelle nous semblait etre la bonne pour apporter aux populations existantes et a venir 
!es activites et !es equipements qui leur offrent les meilleures conditions de vie possibles. On 
dirait aujourd'hui d'un "Vivre ensemble possible" preoccupation qui nous paraissait a 
l'epoque, aller de soi. 
Nos convictions et nos energies ne seront jamais remises en cause. Cela aussi allait de soi 
Nous allions y travailler chacun a notre poste . Nous n'avions pas les memes responsabilites 
dans la chaine de fabrication urbaine. 
Comme !es camarades qui relevaient, soit d'Elio soit de moi, travaillaient en bin6me au 
quotidien, nous n'organisions pas de grands seminaires ou debats. Ca roulait tout seul. 
Notre directeur ne pratiquait pas la politique des Comites de direction . II dirigeait seul, 
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appelait en solitaire le collaborateur du sujet concerné et si deux collaborateurs étaient
concernés il se plaisait à les recevoir chacun leur tour. Ainsi fonctionnait ce qui sera perçu
comme une chaleureuse équipe dans laquelle finalement Élio et moi nous nous rencontrions
moins qu’on aurait pu le supposer. On avait notre bréviaire et l’on constatait que chacun le

respectait. À quoi bon en discuter ?

Ainsi. si au sortir de la rue Hamelin on ne se connaissait pas, au sortir de cette époque
"LALANDE" on se connaissait finalement assez peu. Mais je pense qu’on partageait une
estime réciproque et que l’on se faisait mutuellement confiance pour aller vers le même

objectif.

Mais je vais me permettre d'exprimer ce que je pensais être la perception que l’on se faisait

alors d’Élio.
Tout d’abord, comment Élio était perçu par son directeur ? Je m’y risque un peu mais pas
trop.: LALANDE dégageait une certaine bonhomie qui le rendait sympathique.
DELOUVRIER lui avait proposé ce poste car il avait apprécié ses talents de négociateur. Je

pense qu’Élio et lui se sont retrouvés sur de nombreux points communs. Ils étaient tous les

deux de très gros bosseurs. Dès le début, LALANDE a découvert qu’Élio avait une bonne

plume. Il la fera sienne, en usera et en abusera au dépend des week-ends d’Élio pour avoir son
papier le lundi matin à la première heure. Il est logique qu’Élio ait tiré profit de cette

complicité d’écriture. Il a vu qu’Élio était précis, réactif et bon débateur. Il lui fera très

rapidement confiance, lui enseignera son savoir-faire, et ensemble par un jeu de rôle, ils

négocieront avec un talent évident. Mais au-delà de cette complicité, il y eut entre eux autre
chose. Avec le recul, j'ai la conviction qu’André LALANDE avait trouvé dans Élio une sorte
de fils spirituel, mais ce serait trop long à développer ici ce qui me conduit à émettre cette
conviction.
Comment Élio était perçu par l’équipe que nous constituons ? Je ferai une pirouette en restant
dans le domaine de l’humour qu’il maitrisait avec talent. Je dirai ceci :

« Dans notre petit monde où tout le monde se tutoyait Élio se faisait vouvoyer par ses
collaborateurs, probablement un reste de prof de lycée, mais pour les architectes c’était
plutôt rigolo ! Élio ne passait jamais inaperçu, là où il se trouvait. Il avait un coté TINTIN, le

petit reporteur d 'HERGÉ qui surmonte toutes les difficultés avec malice. Courant en

marchant ou marchant en courant. Faussement timide, il prenait la parole quand il le voulait
mais toujours en demandant la permission le doigt levé. Toujours questionnant la réponse
plutôt qu’en l’affirmant. Quand en fin de journée il voulait détendre l’atmosphère avec sa
verve méditerranéenne il se mettait à parler arabe »

Mais plus sérieusement, je laisserai à Sabine qui va me succéder le soin d'apporter son
témoignage, elle l’a vécu au quotidien, mais après.
En effet l’histoire d’Élio à l’Épévry ne s’arrête pas avec LALANDE, loin s’en faut. En

partant, LALANDE avait emmené les "30 Glorieuses” et son mode de fonctionnement avec
les collectivités locales. Nous n'avions plus Michel BOSCHER à convaincre pour obtenir
satisfaction. Nous avions en face de nous des socialistes avec lesquels Élio et moi nous nous
sentions en principe plus intellectuellement en phase mais c’était beaucoup plus compliqué.
Depuis longtemps déjà, nous n’avions plus recours à DELOUVRIER pour obtenir des

arbitrages en notre faveur, lui-même allant directement voir DE GAULLE si nécessaire. Là, le

pouvoir d’État ne s’intéressait plus aux villes nouvelles. MITTERRAND ne porta aucune
attention à l’aménagement de la Région parisienne. Il viendra une fois à Évry inaugurer une
école avant des élections. Il ne dira pas un mot sur l’entreprise "Ville nouvelle” dont le

vocable avait été effacé. Il fallait revenir au droit commun, se débrouiller seul avec des élus

qui aspiraient à leur indépendance. Conséquence de tout cela, les sources de financement se

tarissaient et les investisseurs plus frileux se retiraient en petite couronne. C’est dans ce
contexte difficile que Michel COLOT arriva comme directeur. Il trouva Élio comme
partenaire de confiance pour mettre en œuvre ce qu’ils imagineront avec verve pour rebondir
dans ce nouveau contexte.

appelait en solitaire le collaborateur du sujet concerne et si deux collaborateurs etaient 

concernes ii se plaisait a les recevoir chacun leur tour. Ainsi fonctionnait ce qui sera pen;u 

comme une chaleureuse equipe dans laquelle finalement Elio et moi nous nous rencontrions 

moins qu'on aurait pu le supposer. On avait notre breviaire et l'on constatait que chacun le 

respectait. A quoi bon en discuter ? 

Ainsi. si au sortir de la rue Hamelin on ne se connaissait pas, au sortir de cette epoque 

"LALANDE" on se connaissait finalement assez peu. Mais je pense qu'on partageait une 

estime reciproque et que I ' on se faisait mutuellement confiance pour aller vers le meme 

objectif. 

Mais je vais me permettre d'exprimer ce que je pensai etre la perception que l' on se faisait 

alors d 'Elio. 
Tout d'abord, comment Elio etait perc;u par on directeur ? Je m'y ri que un peu mais pas 

trop . : LALANDE degageait une certaine bonhomie qui le rendait ympathique. 

DELOUVRIER Jui avait propose ce poste car ii avait apprecie e talents de negociateur. Je 

pense qu'Elio et lui se sont retrouves sur de nombreux point comrnun . II etaient tous Jes 

deux de tres gros bosseurs. Des le debut, LALANDE a decouvert qu 'Elio a ait une bonne 

plume. Il la fera sienne, en usera et en abusera au depend des week-end d Elio pour a oir son 

papier le lundi matin a la premiere heure. Il est logique qu 'Elio ait tire profit de cette 

complicite d'ecriture. Il a vu qu'Elio etait precis, reactif et bon debateur. II Ju i fera tres 

rapidement confiance, Jui enseignera son savoir-faire, et ensemble par un jeu de role, ils 

negocieront avec un talent evident. Mais au-dela de cette complicite, ii y eut entre eux autre 

chose. Avec le recul, j'ai la conviction qu' Andre LALANDE avait trouve dan Elio une sorte 

de fils spirituel, mais ce serait trop long a developper ici ce qui me conduit a emettre cette 

conviction. 
Comment Elio etait perc;u par l'equipe que nous constituons? Je ferai une pirouette en restant 

dans le domaine de I 'humour qu' ii maitrisait avec talent. Je dirai ceci : 

« Dans notre petit monde ou tout le monde se tutoyait Elio se faisait vouvoyer par ses 

collaborateurs, probablement un reste de prof de lycee, mais pour Les architectes c'etait 

plutot rigolo ! Elio ne passait jamais inaperr;u, la ou il se trouvait. fl avait un cote Tl 'J , le 

petit reporteur d'HERGE qui surmonte toutes Les difficultes avec malice . Courant en 

marchant ou marchant en courant. Faussement timide, il prenait la parole quand ii le voulait 

mais toujours en demandant la permission le doigt Leve. Toujours questionnant la reponse 

plutot qu 'en l 'affirmant. Quand en fin de journee il voulait detendre l 'atmosphere avec sa 

verve mediterraneenne il se mettait a parler arabe » 

Mais plus serieusement , je laisserai a Sabine qui va me succeder le soin d apporter on 

temoignage, elle l'a vecu au quotidien, mais apres. 

En effet l'histoire d'Elio a l'Epevry ne s'arrete pas avec LALANDE, loin ·en faut. En 

partant, LALANDE avait emmene les "30 Glorieuses" et son mode de fonctionnement avec 

les collectivites locales. Nous n'avions plus Michel BOSCHER a convaincre pour obtenir 

satisfaction. Nous avions en face de nous des socialistes avec lesquels Elio et rnoi nou nous 

sentions en principe plus intellectuellement en phase mais c'etait beaucoup plu ornplique. 

Depuis longtemps deja, nous n'avions plus recours a DELOUVRIER pour obtenir des 

arbitrages en notre faveur, lui-meme allant directement voir DE GAULLE i ne e aire. La, le 

pouvoir d'Etat ne s'interessait plus aux villes nouvelles. MITTERRAND ne porta aucune 

attention a l' amenagement de la Region parisienne. Il viendra une fois a E\·ry inaugurer une 

ecole avant des elections. II ne dira pas un mot sur l'entreprise "Ville nouvelle dont le 

vocable avait ete efface. II fallait revenir au droit commun, se debrouiller eul avec de elus 

qui aspiraient a leur independance. Consequence de tout cela, Jes source de fman ement se 

tarissaient et les investisseurs plus frileux se retiraient en petite couronne. C"e t dans ce 

contexte difficile que Michel COLOT arriva comme directeur. II trouva Elio cornrne 

partenaire de confiance pour mettre en reu vre ce q u' ils imagineront a ec verYe pour rebondir 

dans ce nouveau contexte. 
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Le lendemain de son arrivee , Michel COLOT me prit a part pour m'expliquer que Jes temps 

avaient change , que l 'urbanisme etait en place , qu ' il n' y avait plus rien a inventer et 

!' important etait de faire venir Jes entreprises . Sa priorite se porterait sur le developpement 

economique et c 'est avec Elio que tout sera fait pour qu 'economie rime avec recherche et 

formation. Nous ne devions pas de nos objectifs. Si la structure politique de la Ville nouvelle 

etait en place , c 'est sa societe civile qui meritait )' attention et a cela Elio apportera tout un 

savoir faire nourri de toute evidence par ses intimes convictions . De cela, je pense que ceux 

qui vont s ' exprimer maintenant sauront dire comment Elio s'est investi. 

Mais avant de passer la parole je voudrai dire qu ' Elio et moi ne nous sommes jamais perdus 

de vue et que depuis, plus de 3 ans, avec le recul , nous echangions nos interrogations sur cette 

longue a venture que nous av ions vecue l ' un a cote de I' autre . Mais nous parlions aussi et 

surtout d ' autres choses et c 'est a travers ces autres choses que nous nous sommes davantage 

decouverts l'un l' autre , avec des convergences que nos cultures differentes avaient 

certainement nourries en silence . 
Ces demiers temps, Jes "Printemps arabes" faisaient l'objet d 'entretiens telephoniques de 

tongues durees. Mais c 'est souvent en couple que les echanges s 'operaient. 

Au debut du mois de juin demier, Elio m ' avait appele pour decommander un repas que nous 

avians prevu avec Jui et Lucie pour le lendemain . II sortait d ' un rendez-vous chez un 

professeur de medecine qui venait de Jui annoncer le ma! dont il etait atteint et ils ne 

pouvaient venir, devant passer des examens le lendemain. 
Il me tiendra informe de la suite, de son operation qui ne cessait d'etre repartee. Notre demier 

echange date de fin septembre. 
Ainsi s 'est termine notre long voyage, une discrete camaraderie partagee , qui, pour mo1, 

comme le bon vin , avec le temps se degustait religieusement. 

Michel MOTTEZ 
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Intervention de Sabine BEAUVAIS 

Chargee d ' affaires a l' Epevry de 1983 a 1989 

Pour ma part , mon passage a l'Epevry, de 1983 a 1989 , a ete beaucoup plus bref, mais ces 

annees ont sans doute ete !es plus riches , !es plus passionnantes de toute ma carriere 

professionnelle. 
Je realise que lorsque je suis arrivee , l'Epevry avait moins de 15 ans , mais la Ville nouvelle 

deja bien en place. Moins de 15 ans et deja on parlait de fermeture de l'Epevry et de la fin de 

l'OIN .. . 

Quand j 'ai ete recrutee par Elio , j 'avais 24 ans et un diplome d'Ecole de commerce, un an 

seulement d'experience professionnelle , a !'EPA de Cergy-Pontoise . 
Mon poste : Chargee d'affaires. 
J'ai integre une equipe composee de Fran~ois CHEVALIER (PAE) , Edouard CENDLAK 

(Bureaux) , Jean-Fran~ois GRIMAUD (commerces), bientot rejointe par Michel CHACUN. 

Je n'oublie evidemment pas Nicole "Madame MALBERT", comme certains d'entre nous 

persistaient a l'appeler, sa fidele assistante . Ni Gerard d'ARCY et "Monsieur PETIT", sans qui 

l'equipe commerciale n'aurait pas pu fonctionner. Et Gerard etait presque aussi commercial 

que nous tous . C'etait une toute petite equipe , comparee a !'Atelier d'urbanisme et a la 

Direction technique. 

Pour ecrire ce texte, j 'ai sollicite la participation de l'equipe - et oui , 20 ans apres toujours en 

contact, ils ont repondu presents - et je remercie ici Fran~ois , Michel, Jean-Fran~ois, de leur 

contribution. 
Michel m'a dit quelque chose de tres joli : 
« Jene peux oublier /'aspect passionne qu 'Elio degageait pour tout sujet qui l'obsedait . Je ne 

sais pas si cette passion etait contagieuse ou si nous etions predisposes pour la partager, 

mais son role fut indeniable pour la constitution d 'une equipe autour de Lui , et non d 'un 

amalgame de personnalites diverses » . 

Oui, c'est vrai, ii avait su faire de nous une equipe soudee et motivee, au service d'un projet et 

de l'interet public. 
Avec Elio, avec Michel aussi, quel que soit notre metier, quel que soit notre age, nous savions 

que nous pouvions prendre la parole , debattre, critiquer, proposer, emettre des idees et nous 

savions que nous serions ecoutes. 
C'est la force de la competence et de !'intelligence que de s'exposer ainsi au debat , et la suite 

de ma carriere m'a demontre que ce n'etait pas si commun. 

A l'Epevry, avec Elio, pas de management autoritaire, mais un management participatif, 

meme si je ne sais pas si ce concept etait deja en vogue a l'epoque . 
D'ailleurs, merci Elio. Mais cela m'a donne de tres mauvaises habitudes : impossible par la 

suite d'accepter une mission sans en comprendre la finalite, et j 'ai eu parfois de cruelles 

desillusions, quand, a des postes hierarchiquement plus eleves, on me demandait seulement de 

mettre en ceuvre une politique .. . sans meme recueillir mon avis. Ou qu 'un hierarchique tatillon 

corrige virgules et point virgules d'un banal courrier administratif, al ors qu 'Elio nous laissait , 

a l'Epevry, une marge de manceuvre commerciale enorme dans des courriers a enjeu 

autrement plus important. 
Plus encore, ii nous a transmis par l'exemple la capacite de porter un projet de A a Z, en 

depassant contraintes et difficultes par la passion et !'engagement. 
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Je crois que nous pouvons tous dire que nous avons aimé travailler avec lui et énormément
appris de lui. Il était enthousiaste, juste, droit, travailleur, obstiné, 6 combien malin, humble,
généreux, de bonne humeur, serviable, positif, toujours à la recherche du consensus,
redoutable négociateur.
Apprendre la négo commerciale avec Élio, c'est comme apprendre à conduire avec Sébastien
ÉLOEB ou à jouer au tennis avec Yannick NOAH.
Qui n'a pas vu Élio négocier, n'a rien vu : écouter son interlocuteur, le faire parler, lui
demander où il habite. et puis ensuite abattre ses cartes, les bonnes cartes. Élio ne lâchait
rien, ou plutôt si, il donnait l'impression de lâcher, mais c'était pour mieux négocier après.

J'ai parlé de l'homme, je voudrais parler de ses réalisations. Comme l'a dit très justement Jean-
François, on ne peut pas aujourd'hui traverser un site sur Evry sans penser à Élio.

Nous ne sommes pas tous ce soir issus des Villes nouvelles, alors deux mots pour expliquer
les enjeux du développement économique :

Le développement économique c'était créer une ville équilibrée qui apporte autant d'emplois
que d'actifs venus habiter dans toutes les opérations de logement - pari largement réussi car
aujourd'hui le taux d'emploi d' Évry est largement supérieur à 1 - et c'était apporter des recettes
fiscales aux collectivités pour créer les équipements publics liésà l'urbanisation.

Elio, c'était la défense des dossiers d'Évry auprès du fameux Comité de décentralisation -

lorsqu'il y avait une politique d'aménagement du territoire - pour obtenir l'implantation
d'unités de Grands groupes. Mais c'était aussi l'attention portée aux PME - PMI, car il avait
bien conscience qu'il fallait une stratégie de diversification du tissu, et il n'a eu de cesse de
conforter ce tissu économique, notamment en développant des locaux d'activités adaptés ou
une pépinière d'entreprises. Nous n'étions pas que des"vendeurs de terrains”.
Et c'est ce tissu qui aujourd'hui fait encore la force d' Évry.
Élio a été un pionnier dans tous ces domaines, mais je crois qu'il l'a été également en
Marketing territorial. À se demander même s'il n’en n'a pas inventé le concept !

Élio voulait faire d'Évry une terre d'accueil des entreprises en "ique" : électronique,
informatique, robotique, etc…
Quelle légitimité avions nous ? IBM à Corbeil. et la force de conviction d'Élio.
Qui se souvient d'ADECIR ? Tout le monde se souvient de Logabax, Hewlet-Packard,

Digital-Équipement-Corporation etc…
François se rappelle d'Élio pédalant avec bonheur un samedi matin, entouré d'une
cinquantaine d'employés de Hewlet-Packard venus reconnaître le futur site d'implantation de
leur siège social.

Très vite Élio a compris que l'Enseignement supérieur, la formation professionnelle
constituaient des éléments indispensables d'attractivité pour le développement économique.
Professeur de formation, il s'est lancé avec passion et avec succès dans le développement de
l'Enseignement supérieur et de l'université. Il a été un véritable précurseur, et a mis, avec le
soutien de Michel COLOT, son acharnement à convaincre au service de l'implantation de
divers organismes de formation et de l'université. Mais d'autres en parleront mieux que moi.
Voilà en quelques mots, ce que je voulais dire d'Élio. Faire une ville, quoi de plus gratifiant ?

Le faire aux côtés de personnalités comme Michel ou Élio, quoi de plus passionnant ?

Sabine BEAUVAIS
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Je crois que nous pouvons tous dire que nous avons aime travailler avec Jui et enormement 

appris de Jui . II etait enthousiaste, juste, droit, travailleur, obstine, 6 combien malin, humble, 

genereux, de bonne humeur, serviable, positif, toujours a la recherche du consensus, 

redoutable negociateur. 
Apprendre la nego commerciale avec Elio, c'est comme apprendre a conduire avec Sebastien 

ELOEB ou ajouer au tennis avec Yannick NOAH. 
Qui n'a pas vu Elio negocier, n'a rien vu : ecouter son interlocuteur, le faire parler, Jui 

demander ou ii habite ... et puis ensuite abattre ses cartes, les bonnes cartes. Elio ne lachait 

rien, ou plut6t si, ii donnait !'impression de lacher, mais c'etait pour mieux negocier apres. 

J'ai parle de l'homme, je voudrais parler de ses realisations . Comme l'a dit tres justement Jean­

Fran<;ois, on ne peut pas aujourd'hui traverser un site sur Evry sans penser a Elio. 

Nous ne sommes pas tous ce soir issus des Villes nouvelles, alors deux mots pour expliquer 

les enjeux du developpement economique: 
Le developpement economique c'etait creer une ville equilibree qui apporte autant d'emplois 

que d'actifs venus habiter dans toutes les operations de logement - pari largement reussi car 

aujourd'hui le taux d'emploi d'Evry est largement superieur a I - et c'etait apporter des recettes 

fiscales aux collectivites pour creer !es equipements publics lies a !'urbanisation. 

Elio, c'etait la defense des dossiers d'Evry aupres du fameux Comite de decentralisation -

lorsqu'il y avait une politique d'amenagement du territoire - pour obtenir !'implantation 

d'unites de Grands groupes. Mais c'etait aussi !'attention portee aux PME - PMI, car il avait 

bien conscience qu'il fallait une strategie de diversification du tissu, et il n'a eu de cesse de 

conforter ce tissu economique, notamment en developpant des locaux d'activites adaptes ou 

une pepiniere d'entreprises. Nous n'etions pas que des "vendeurs de terrains" . 
Et c'est ce tissu qui aujourd'hui fait encore la force d'Evry . 
Elio a ete un pionnier dans tous ces domaines , mais je crois qu 'il l'a ete egalement en 

Marketing territorial. Ase demander meme s'il n'en n'a pas invente le concept ! 
Elio voulait faire d'Evry une terre d'accueil des entreprises en "ique" : electronique, 

informatique, robotique, etc ... 
Quelle legitimite avians nous ? IBM a Corbeil. .. et la force de conviction d'Elio. 
Qui se souvient d'ADECIR ? Tout le monde se souvient de Logabax , Hewlet-Packard, 

Digital-Equipement-Corporation etc ... 
Fran<;ois se rappelle d'Elio pedalant avec bonheur un samedi matin, entoure d'une 

cinquantaine d'employes de Hewlet-Packard venus reconnaitre le futur site d'implantation de 

leur siege social. 

Tres vite Elio a compris que l'Enseignement supeneur, la formation professionnelle 

constituaient des elements indispensables d'attractivite pour le developpement economique. 

Professeur de formation, il s'est lance avec passion et avec succes dans le developpement de 

l'Enseignement superieur et de l'universite. II a ete un veritable precurseur , et a mis , avec le 

soutien de Michel COLOT, son acharnement a convaincre au service de !'implantation de 

divers organismes de formation et de l'universite. Mais d'autres en parleront mieux que moi. 

Voila en quelques mots, ce que je voulais dire d'Elio. Faire une ville, quoi de plus gratifiant? 

Le faire aux cotes de personnalites comme Michel ou Elio, quoi de plus passionnant ? 

Sabine BEAUVAIS 
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Intervention de Jacques GUY ARD 

Depute maire d 'Evry de 1983 a 1999 

Pour moi, Elio, c 'est un compagnonnage de long terme. Je l' ai connu a partir de 1977 en 

arrivant au Syndicat communautaire d ' amenagement , et je l' ai accompagne jusqu'a la fin , a sa 

retraite et au-dela , avec l'universite, l 'arrivee du Genopole, etc. Done un long 

compagnonnage. Qui n' a pas d ' ailleurs demarre tout de suite . Paree que, au debut, le 

developpement economique, les elus s 'en occupaient peu . Au debut il y avait la pompe de la 

procedure d 'agrement qui partait de Paris. II s ' agissait pour Epevry de preparer l'accueil des 

entreprises qui etaient orientees vers les Villes nouvelles . C:::a n' a pas dure longtemps. C:::a s'est 

arrete au debut des annees 80. Et des ce debut des annees 80 , il a fallu aller chercher nous­

memes le developpement economique . C'est la que j ' ai appris a connaitre Elio, a travailler 

avec lui. Je me souviens d ' une longue discussion un soir de 80 ou 81, ou nous avions conclu 

que pour que le developpement economique se poursuive bien sur la ville , ce qui etait 

indispensable pour accompagner !es constructions de logements (2000 logements par an !), il 

fallait deux choses: des transports efficaces et une main-d'ceuvre performante, done de la 

qualification, des competences chez les habitants. Le reste c'etait en plus. Mais si la ville 

offrait ces deux atouts-la, on avait toutes les chances d ' avoir un developpement economique 

satisfaisant et durable. J'ai appris aussi avec lui que le developpement economique, ce n'est 

pas simplement des zones d'activites bien structurees, pas seulement un prix du terrain 

accessible meme si c'est important, ce n'est pas seulement avoir des lignes de bus bien 

dessinees etc, mais c'est aussi un relationnel. Dans un monde que l'historien du XVIIIeme 

siecle que j ' etais ne connaissait pas du-tout, ya a ete une forme de revelation . 

Mais ya demarrait quand je suis arrive, il existait a la fin des annees 70 une espece de club 

informel de , vous etes quelques-uns a vous en souvenir, je ne sais pas quand ya a demarre 

exactement, chefs d'entreprises, d'elus, avec le proviseur du lycee, et toi, Bernard CHAPPEY, 

qui dirigeais l'IUT. L'objet en etait tres simple: il s ' agissait de trouver des salles de reunions 

pour tout le monde. Paree que, au debut de l'histoire de la Ville nouvelle, il n'y avait pas 

assez de lieux de formation professionnelle, de reunion . Je me souviens meme d'avoir prete la 

salle du Conseil municipal pour des reunions d 'entreprises : un scandale pour certains de mes 

camarades de gauche, qui geraient la ville. Mais il n 'y avait pas de salle , il fallait bien en 

trouver. Nous avions constitue un petit pool commun ou l'on se repartissait !es moyens de se 

reunir, de travailler. C 'est Elio, avec son sens du relationnel, qui faisait vivre cette espece de 

club informel, qui a tres bien fonctionne pendant des annees, et qui s'est use a mesure que la 

Ville nouvelle etait moins nouvelle et que tout le monde etait moins nouveau, que les 

renouvellements se faisaient a la tete aussi bien des elus que des entreprises . 

Tres vite les exigences de formation sont passees en tete dans notre demarche. Elio a voulu 

alors structurer davantage notre action. Je me souviens parfaitement - et j'en ai curieusement 

entendu parler longtemps apres - de gens qui ont eu !'impression d'avoir vecu ace moment, 

en matiere de formation permanente, une histoire importante et innovante. C'etait la creation 

de l'ADECIR: c'est !'Association pour le developpement a Evry d ' un Centre d'informatique 

et de robotique. C'etait encore une fois un regroupement d'entreprises, d'enseignants­

chercheurs et d'elus, animes par Elio et son equipe, qui a contribue a faire venir ici une serie 

de laboratoires en se souciant des cette epoque, et a l'epoque ce n'etait pas si nature!, d ' avoir 

aupres des laboratoires, le developpement economique, les entreprises mettant en ceuvre les 

avancees scientifiques et technologiques. Je n'arrive plus a le situer tres bien, c ' etait au milieu 

des annees 80, assez tot. C'etait vraiment une demarche neuve, et qui a beaucoup marque, y 

compris d'ailleurs au ministere de l'Enseignement superieur. Paree que, quand la decision de 
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créer l’université d’Évry a été prise, je me souviens très bien que Lionel JOSPIN m'a dit « Oh
toi, tu t'es bien débrouillé avec tes chefs d'entreprises ! Ils ont fait un lobby d’enfer pour que
l’université soit chez toi ». En fait je n’y étais pour rien. C’était cet héritage d’ADECIR, qui
avait provoqué une série de démarches convergentes pour la création de l’université. Et ça,
c’était le génie de la relation personnelle d’ Élio, qui avait tissé un réseau qu’il a su faire vivre
jusqu’au bout, qui était un réseau de confiance,à la fois de services rendus, d'écoute, et puis
de capacité à mettre les uns en face des autres les gens qu’il fallait.

Voilà, ça c’est les débuts. Ensuite on passe à la création de l’université. Parce qu’inscrire
l’université au journal officiel, c’est bien, mais encore faut-il la loger. Et à l’époque il n’y
avait rien. Nous avons pris quelques salles dans Les-Passages, mais c’était vraiment un peu
court et il a fallu vite trouver un grand bâtiment: le bâtiment Ile-de-France était disponible,
mais il fallait l’acheter et l’aménager. J’ai là apprécié une nouvelle fois la capacité d’ Élio. Le
bâtiment Ile-de-France, je ne sais pas si c’est toujours vrai, a tenu pendant des années le

record de rapidité d’achat d’un bâtiment par l’État. Ça s’est réglé en deux mois. Il y fallait des
complices, parce que ce sont des choses que l’on ne fait pas sans complicités. Mais là aussi,
Élio savait trouver des complices. Je me souviens d’une rencontre avec lui et le recteur
ALLIOT, qui a été un des autres personnages grâce auxquels l’université a démarré vite.
Rencontre à cinq heures et demie du matin, car il s'agissait d’empêcher que le Conseil général
soit au courant de la visite des locaux, de crainte qu’il mette une préemption sur ces locaux,
(vous savez qu’à l’époque, le président du Conseil général avait l’idée bizarre d'aller mettre
l’université à Mennecy). Donc nous nous sommes retrouvés à cinq heures et demie du matin,
Élio, le recteur ALLIOT et moi, dans ce bâtiment. Vous savez que le bâtiment Ile-de-France
était fermé depuis deux ans et qu’il abritait seulement un gardien qui était cambodgien. Je me
suis aperçu avec stupéfaction qu’Élio et le recteur connaissaient bien le gardien cambodgien.
Ils étaient déjà venus deux fois à des heures à peu près comparables. Je dis ça, c’est de
l’anecdote, mais ça montre que les grandes décisions s’appuient aussi sur des démarches
extrêmement personnelles, extrêmement individuelles, où la capacité à mettre ensemble des

gens et à dépasser les freins procéduriers est essentielle.
Et donc, après, vous connaissez tous l’histoire. Bernard CHAPPEY parlera beaucoup plus
savamment que moi de l’accompagnement du développement de l’université, de tous les
aspects bâtiment, formation permanente, etc. Pour tout cela, Élio a été un compagnon
extraordinaire. Et je dirai que ça a été encore vrai quand il s’est agi de la création de
Genopole. Élio n’était plus directement aux affaires, mais c’est quand-même avec lui qu’on a
trouvé, acheté et aménagé en un temps record les bâtiments. Car là aussi il fallait trouver vite
des bâtiments. Et là aussi on a établi des records absolus de rapidité, en sachant trouver du
côté de l’AFM les préfinancements qu’il fallait, et du côté du terrain, les bâtiments qu’il
fallait.
Voilà ce que je retiens d’Élio. C’est cette capacité à travailler en groupe, au-delà de
l’institution. Et cette capacité de travailler en groupe ne marche pas sans une certaine
empathie, qu’il avait de manière exceptionnelle.

Jacques GUY ARD
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l'universite au journal officiel , c'est bien, mais encore faut-il la loger. Et a l'epoque ii n'y 

avait rien . Nous avons pris quelques salles dans Les-Passages , mais c'etait vraiment un peu 

court et ii a fallu vite trouver un grand batiment : le batiment Ile-de-France etait disponible, 
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Elio savait trouver des complices. Je me souviens d ' une rencontre avec Jui et le recteur 

ALLIOT, qui a ete un des autres personnages grace auxquels l'universite a demarre vite. 

Rencontre a cinq heures et demie du matin , car ii s'agissait d 'empecher que le Conseil general 

soit au courant de la visite des locaux , de crainte qu ' il mette une preemption sur ces locaux , 

(vous savez qu 'a l'epoque, le president du Conseil general avait l'idee bizarre d'aller mettre 

l'universite a Mennecy) . Done nous nous sommes retrouves a cinq heures et demie du matin, 

Elio , le recteur ALLIOT et moi, dans ce batiment. Yous savez que le batiment Ile-de-France 

etait ferme depuis deux ans et qu'il abritait seulement un gardien qui etait cambodgien. Je me 

suis aper<;u avec stupefaction qu 'Elio et le recteur connaissaient bien le gardien cambodgien. 

Ils etaient deja venus deux fois a des heures a peu pres comparables. Je dis <;a, c'est de 

!'anecdote , mais <;a montre que !es grandes decisions s'appuient aussi sur des demarches 

extremement personnelles , extremement individuelles, ou la capacite a mettre ensemble des 

gens et a depasser !es freins proceduriers est essentielle . 
Et done , apres, vous connaissez tous I' his to ire. Bernard CHAPPEY parlera beaucoup plus 

savamment que moi de l'accompagnement du developpement de l' universite, de tous !es 

aspects batiment , formation permanente, etc . Pour tout cela , Elio a ete un compagnon 

extraordinaire. Et je dirai que <;a a ete encore vrai quand ii s'est agi de la creation de 

Genopole. Elio n'etait plus directement aux affaires, mais c'est quand-meme avec Jui qu 'on a 

trouve , achete et amenage en un temps record !es batiments. Car la aussi ii fallait trouver vite 

des batiments. Et la aussi on a etabli des records absolus de rapidite , en sachant trouver du 

cote de l 'AFM les prefinancements qu ' ii fallait, et du cote du terrain , les batiments qu ' ii 
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Voila ce que je retiens d 'Elio. C 'est cette capacite a travailler en groupe, au-dela de 

!'institution . Et cette capacite de travailler en groupe ne marche pas sans une certaine 
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Jacques GUY ARD 
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Intervention de Guy BORIES 

Directeur du CFA universitaire d 'Evry-Val-d ' Essonne 

J'ai rencontre monsieur BOULAKIA pour la premiere fois, a l'IUT, au milieu des annees 90, 
ii etait alors directeur du service de la formation continue de l'institut. J'etais alors enseignant 
et nous nous sommes rencontres (vus) quelques fois pour le montage de dossiers d'agrement 
de formations au pres du ministere du travail, je ne maitrisais guere cet exercice et j' etais a la 
fois etonne et rassure par sa connaissance sans faille des rouages administratifs . 
Plus tard en 98 ,a la demande du directeur de l' TTJT Jacques BRANSIER, j 'ai ete amene a 
prendre sa succession, 
Passage de temoin , oh combien delicat, dans la mesure ou je ne connaissais pas grande chose 
de ce poste , et que ce cher monsieur BOULAKIA ,je vous l'avoue m'impress ionnait un peu . 
C 'est au moment de cette passation que j ' ai vraiment fait sa connaissance et que 
naturellement - comme tous ceux qui ont travaille aupres de lui - je I 'ai appele Elio. 

Dans un monde universitaire complexe ou !' imbrication des structures et des pouvoirs 
necessite prise de recul et doigte , j ' ai tout de suite ete etonne par ses connaissances et la 
maitrise de notre environnement. 
II etait a cette epoque a I ' TTJT , un referent a qui on faisait appel des qu 'on etait en difficulte 
sur un dossier. Tres accessible et particulierement devoue, ii etait a l'ecoute de tous. C 'etait 
un homme consciencieux , il etait devenu un expert des enchevetrements des nombreux textes 
qui regissent la formation continue et !'education. 
Etant issu d ' un milieu modeste , cette conscience professionnelle ii la tenait de sa croyance 
dans l' importance des vertus du travail pour atteindre I' emancipation. 

Parallelement a son activite de directeur du service de formation continue de l ' TTJT il a ete 
l' un des acteurs de la creation du Centre de formation universitaire d 'apprentis , le CFA-EVE 
Son investissement a ete particulierement important dans cette operation, on peut dire qu ' il en 
a ete la cheville ouvriere aupres de Jean-Jacques DUBY, president, present ce soir a nos cotes 
et queje salue avec beaucoup de plaisir, Gerard GENTILHOMME et Bernard CHAPPEY. 
II a tout au long de ces cinq annees de 1995 a 2000 , investi beaucoup d 'energie dans ce projet. 
Dans cette mission, ou ii n'avait pas de titre officiel, il a fait preuve d ' une remarquable 
efficacite et de beaucoup de tenacite. Preparation des dossiers pour le Conseil regional , 
organisation d 'une equipe administrative et coordination avec !es enseignants des filieres en 
apprentissage. Des taches variees mais fondamentales pour ce nouveau CFA. 
Certains des salaries qu ' il a recrutes sont presents ce soir: Chantal , Sylvie , Maria , Murielle ... 
et quelques-uns (unes) travaillent encore au CFA. 
II nous a montre a cette occasion son sens du Service public et de l' Interet general, une autre 
de ses grandes qualites, essentielle a la reussite de cette nouvelle etjeune structure. 
A son depart en retraite en 2000, j'ai une deuxieme fois beneficie de son experience et de sa 
ma1trise des dossiers !ors de ma nomination a la direction du CFA universitaire . 

Elio etait aussi tres epris de justice - il avait une profonde aversion de l' iniquite - lorsqu 'elle 
se presentait , on sentait dans ces moments-la , monter en lui une grande colere, toujours 
ma1trisee et qui renforc;ait sa determination. 
De ses origines, juif-tunisien, et de cette double culture, ii en a tire de !'experience et une 
grande ouverture d'esprit propre a comprendre le monde qui nous entoure. Les differences 
culturelles etaient pour lui une source de richesse humaine, un atout plutot qu'un handicap . 
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&Bien après son départ à la retraite nous échangions parfois lors de rencontres ou par
téléphone, il était toujours très attentif et clairvoyant sur l’évolution et le devenir de nos
établissements universitaires et conservait la vivacité que nous lui connaissions.
Discret et réservé sur sa vie personnelle, on le savait très attentif à sa famille, il ne s’exprimait

que très rarement sur le sujet. Cette retenue faisait d’Élio un homme très concentré et très

engagé dans ses missions.
Il me fait toujours penser au personnage principal de Jean GIONO dans "l'Homme qui
plantait des arbres" magnifique nouvelle écrite dans les années 50, où la passion du

personnage principal Elzéard BOUFFIER consiste à planter des arbres, cet enthousiasme de
l’homme permet de faire évoluer en profondeur l’environnement et contribue ainsi au

développement d’une forêt. Par sa générosité et son abnégation, Il redonne ainsi vie à un
territoire déserté où les habitants s’installent à nouveau et sont heureux.

Notre cher Élio, c’était cela : l'action positive d’un homme sur son milieu et l'harmonie qui

peut s'ensuivre.
Je garderai d’Élio, l’image d’un humaniste généreux, intègre et loyal, particulièrement dévoué

au Service public et au service des autres.

Cher Élio, merci pour l’ensemble de ton œuvre et de tes engagements.

Guy BORIES

16

Bien apres son depart a la retraite nous echangions parfois !ors de rencontres ou par 

telephone, il etait toujours tres attentif et clairvoyant sur I' evolution et le devenir de nos 

etablissements universitaires et conservait la vivacite que nous lui connaissions. 

Discret et reserve sur sa vie personnelle , on le savait tres attentif a sa famille, il ne s'exprimait 

que tres rarement sur le sujet. Cette retenue faisait d ' Elio un homme tres concentre et tres 

engage dans ses missions. 
II me fait toujours penser au personnage principal de Jean GIONO dans "!'Homme qui 

plantait des arbres" magnifique nouvelle ecrite dans les annees 50 , ou la passion du 

personnage principal Elzeard BOUFFIER consiste a planter des arbres, cet enthousiasme de 

l ' homme permet de faire evoluer en profondeur l 'environnement et contribue ainsi au 

developpement d ' une foret. Par sa generosite et son abnegation, II redonne ainsi vie a un 

territoire deserte ou les habitants s' installent a nouveau et sont heureux. 

Notre cher Elio, c'etait cela: !'action positive d ' un homme sur son milieu et l'harmonie qui 

peut s'ensuivre. 
Je garderai d'Elio, !'image d'un humaniste genereux, integre et loyal, particulierement devoue 

au Service public et au service des autres. 

Cher Elio, merci pour !'ensemble de ton reuvre et de tes engagements. 

Guy BORIES 

16 



El

“Jostpenmnoua]1nodoonyse,]‘orreuoyrdJoyNO[9119SSIO1$sEdoùINOdSsaIROI[IPPTT|J100fqo

130opoyrns1nodejsURp008014J9JUEISUD]NO]‘SpIITIQWdoOSNSso]19UNIYsedou1nods1pua1d

gsuormnespIdopon®‘soolAlossormne,psoppressasseyosoz1nssInofno)ZoNUSSNOA‘OpUIUI

ISsNeUONEMISoUNSURPITUOAIOUIINOdsorESSOOQUONEWOIAIPSPSIOS9ISOIourSewrVO

‘JAIU9‘Ye17,1opsjonjorquosopInIe35oO]SnOs“(-*"UISSIP

9]“‘JerIeJOILOSopModsomerjIxnesIno]19“--soysISesArd‘sinoyeuwrIsoid‘soyooyYor
“smorusSur)nesarumneyopsjouvorssajo1dsop8191n10919JJ*Ara9dg,]SUOPBIPUSIASP‘9961

U929919“JANVTVTVOISSIJNET‘GUoWASRUSUR,pSOIqdsjuowressI[qe14)Vd'I.PS1n910011p

so]sopuuronenbrsionsoidequospuolaopmb‘uoissiuopsoB1eys,suwosspurIS,

spUIre119]opINSJour[dUIT,pOUOPEPpIO9pUO‘IJUEXIOSSSHUUESO]SURG‘uonrI9doo]grjquas
oun,psomoorysordimnuxsoyJoponuoo1nod‘JoyoUDSOJDONYOIR,PSJOUIGESS9pRSINOO9I

npoouesijmnsur,]JonuouopjIBUOA,sojquosusspuess,Spcoual19dxa,T‘sojeunuwos
19sojejuowALUEd9p‘sojeuoIS91SDOUPISUISO]OOAWISSNBSIEUI“SOIZISIUIUISPdnoonz3q
onjuojuoula[nasUOUUOIRLUIOOUOIOUVOGoUNj18S0ddnsInb‘sosnorIo]SoyuaIIsopojurdores
uonesrurqumn,|JosuyrewmodseaopjuowonbIdA)11e19,9‘suonensmurupesopue13simnoisnd

OIJUDOJESIOASUBNUONBUIPIOOSPI‘ojdOXO184‘asoddnsJrnbsio]‘oJrOIJFIPNPUOI159Moo[qo
109onbs10]pJJ0ALLIEUD,poITESSDOQU]S9[]"JE][NS9IUNIMU9IGO,PUIJESIANDUDJNO]SNJOUI

1nodsorreuuonouoysyneyopgonSojop‘arrosrao1drI0anodun3s0‘oIIenUOSne‘UOISSIUIWI

‘sÆednpsuaÆoy10so]snoI8sUIOSsosasIJES9

nb‘unuwosjrO1pnpourewop9]159,9‘‘’pyues‘ompmnouse‘“aonsnf‘aouie
:syuouruLIad

xneuoneusionueyospue1SopuonsoSve]suepuonoojiodeJJuosIAmbsjorlgIsTuT
sjuowroyredapopopjo159OIEUIPIOUONENIISET‘SOBOO]9SOJEIOUIAOIdSDOUPISUISOI

1nsoreurg1dnsesNFITAHONYSopeS10Ju21mb‘odo1ng,psuISIOAsos3puednydejonbusroue
Snjdje1g199‘oouerÏe]opJhensrurupeoSesAed9]suepopjouuondsoxa1183E1N0135991[A

UOISsTuopuoressmurumpe,|apayrrE(NSUIS

“SoJIOIJHIPSUONEMISSop1NOd11810591OUR1APIopjonbe]@OILIEINSUISONDD“UOISSTUU

opuonensrurupe,]19syuojesosanusuorwenbapeoyrjiedEJINSIOISISUISIRIPNOAof“T9]

“UIEUPJEd
jIRU91[1,nb‘oronT]ojJoqtsoppuSrduocosnofnoy‘aUVOGIOSPI°Pporyde15093ap3n1SU],]

apsII0[no9so]sUBPS9SIO1O]1PA_[1nbsjutIpnIesopdnmnuIso0opun,]onbste1g,u9f‘auradr
Yressreuuooou[1nbsIOJE‘OIMUDAE91199SURPIINPONUIjIRA8‘WNDIN]189,0“AIAF,PUOISSIN

e|opsjuouwraIn1091oponfrAopuosesounsuep‘LoG]191Auel10rw01d9]9ALUE“yedeur1nod

“a9IpPJSURpJIBSINI)SUOS]I“JNOLUEA*OULIIJUOS

opopjiuryesopoyuepITosoyueuVOISSoIdWII,T‘ojJouUOISSaJOIdOIAESSURPOJUSPIA9NPIP

9]]g‘sjuowoSeSussossuepoujopIyesredpyonoyjuowAIITNOINEd919IW,f"91009Jomnofes

uosieumodofjurpuadoo19‘oIjg,psorjpuuossedspyrenbsopms7Ip919gf9pPdnoonesg ‘
*,o[[panou

IIA,SUONRISdOsop9IEUISLIO,]JOIISIAOIOpUOISEIOOOU)“JUSUSTONHPjuo1pua1dwu09

o]XIUOInpSolaiIue]UOUsouvosisdsaponbsuoisniesopj1ejJuUOSIMIBIOSOI‘TOI

suIda1sinoosIpanenbso]suep185‘sophnouQuI-puenbjuossf]‘orTgroSeWIOËyUSH1OTSIEUI

|nporuour9195PJopsI0]spououoId919sedjuo,unb“sorreuowa|ddnssjoursonbronb1910A

6L618L9619pATa9dg,]@Sy11991[00syuowuodmbasopmoypuur1SoId‘DYVNOVNYVA91PUV

 AAOINALAHDIND«ACAYAAHAAO“VDIVTNONOITA

ELIO BOULAKIA, ORFEVRE DU "GUICHET UNIQUE" 

Andre DARMAGNAC, programmateur des equipements collectifs a l'Epevry de 1967 a 1979 

Voici quelques mots supplementaires , qui n 'ont pas ete prononces !ors de la ceremonie du 7 

mars 2014 en hommage a Elio . Ils sont quand-meme utiles , car dans !es quatre discours repris 

ici, les orateurs ont fait des allusions que les personnes non familieres du contexte 

comprendront difficilement. Une occasion de revisiter I' originalite des operations "Ville 

nouvelle". 
Beaucoup a deja ete dit sur !es qualites personnelles d 'Elio , et cependant je pourrais en 

rajouter encore. J'ai ete particulierement touche par sa fidelite dans ses engagements. Elle 

etait evidente dans sa vie professionnelle. L' impressionnante solidarite de sa famille le 

confirme. Partout, ii construisait dans la duree. 

Pour ma part, arrive le premier janvier 1967, dans une seconde vague de recrutements de la 

Mission d 'Evry, c 'est Jui qui rn'avait introduit dans cette aventure , alors qu'il me connaissait 

a peine. Je n'etais que l'un de ces multiples etudiants qu ' il avait croises dans les couloirs de 

l'Institut de geographie de la Sorbonne, toujours accornpagne de sa belle Lucie, qu'il tenait 

par la main. 
lei, je voudrais insister sur la parfaite adequation entre ses talents et I' administration de 

mission, cette singularite a laquelle la France recourait pour des situations difficiles. 

Singularite de l'administration de mission 

Elle est tout a fait exceptionnelle dans le paysage administratif de la France, cet Etat plus 

ancien que la plupart de ses voisins d 'Europe, qui renfon;a des RICHELIEU sa suprematie sur 

!es instances provinciales et locales. La situation ordinaire est celle de departements 

ministeriels qui visent la perfection dans la gestion de grands chantiers nationaux 

permanents : armee, justice, agriculture, sante ... C'est le domaine du droit commun, qui 

egalise ses so ins a tous les citoyens du pays. 

La mission, au contraire, est un pouvoir provisoire, delegue a de hauts fonctionnaires pour 

mettre tout en reuvre afin d'obtenir un resultat. II est necessaire d'en arriver la lorsque cet 

objectif est rendu difficile, lorsqu' ii suppose , par exemple, la coordination transversale entre 

plusieurs grandes administrations. C' etait typiquement le cas pour maitriser I 'urbanisation 

galopante des trente glorieuses, qui supposait une bonne concertation non seulement entre 

beaucoup de ministeres, mais aussi avec !es instances regionales, departementales et 

communales. L'experience des "grands ensembles" venait de montrer l'insuffisance du 

recours a des cabinets d' architectes en chef, pour contr6ler les multiples facettes d' une 

semblable operation. Dans les annees soixante, on decida done d'implanter sur le terrain des 

"grands commis" charges de mission, qui deviendront apres trois a quatre annees les 

directeurs d'EPA (Etablissements publics d 'amenagement). La Mission LALANDE, creee en 

1966, deviendra done l'Epevry. Elle recrutera des professionnels de haut niveau (ingenieurs, 

architectes, programmateurs, paysagistes... et leurs auxiliaires pour le secretariat, le 

dessin ... ), sous le statut de contractuels de l'Etat, en CDI. 

On imagine les tresors de diplomatie necessaires pour intervenir dans une situation aussi 

minee. Yous entrez toujours sur !es chasses gardees d'autres services. Que de precautions a 

prendre pour ne pas heurter les susceptibilites, tout en etant efficace dans la poursuite de votre 

objectif ! La delicatesse pour ne pas froisser tel ou tel partenaire, l'astuce pour le neutraliser, 
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le talent de négociateur, les qualités relationnelles… tout cela, Élio l’incarnait avec brio. Pas
étonnant que Michel MOTTEZ ait été témoin de la relation paternelle qui s’installa entre Élio
et André LALANDE. Celui-ci venait d’un cabinet ministériel et il avait également été choisi

pour son talent de négociateur. Pas étonnant non-plus que Sabine BEAUVAIS rende
hommage à ce maître en négociation, avec qui elle débuta sa carrière.

L'administration de mission bouleverse le sens de la hiérarchie. Dans les rapports avec
l’extérieur, comme en interne, il ne faut pas craindre d’être impertinent avec des chefs. Vous
êtes prié d’exposer votre point de vue. Tout doit être remis en question, contesté, re-
argumenté. Cela donne du recul, en ouvrant le champ à des tensions, mais aussi à des qualités
humaines nécessaires pour les dépasser. Résultat : Sabine parle d’un service soudé. On peut
transposer à l’ensemble de l’Épévry, qui restera une famille unie de 100 à 120 personnes.

Mais une couverture institutionnelle est indispensable pour que l’impertinence puisse
s’exercer et porter des fruits. Illustration : cette « halte aux tronçonneuses ! », que deux ou
trois jeunes de presque trente ans s’autorisèrent un jour d'automne 1966, dans le bois des
Coquibus à Évry. Un permis de coupe en bonne et due forme avait été donné au propriétaire,
par l’administration de l’agriculture. « Vous n’avez pas le droit de détruire le parc central de
la ville nouvelle ! » objectèrent nos collègues aux bucherons. Sur un plateau totalement
agricole, avec des administrations départementales qui ne croyaient pas encore en la
réalisation de ce projet chimérique, cela était pour le moins culoté. Ils eurent pourtant gain de
cause après deux coups de fils : l’un d’André LALANDE au préfet DELOUVRIER et l’autre
du même préfet au ministre de l’agriculture.

Assez rapidement, les agents de la Ville nouvelle eurent l’occasion de se familiariser avec
tous les rouages administratifs du pays. Cela ne manquait pas d’impressionner les partenaires
d’autres corps, peu habitués à évoluer hors des services de leur tutelle. L'admiration qu "Élio

inspire à Guy BORIES, homme de la grande maison Éducation nationale, en témoigne avec
éloquence, de même que le souvenir étonné de Jacques GUY ARD, à propos de ces rendez-
vous donnés par Élio à cinq heures du matin au recteur de l’Académie de Versailles, dans
l’immeuble France-Évry, pour qu’il devienne le siège de l’université.

C’est ainsi que les EPA de Villes nouvelles assumèrent vite le rôle de guichet unique pour
tous les partenaires, capable de réagir rapidement, et d’asseoir autour d’une même table tous
les interlocuteurs concernés. Rôle précieux en particulier pour les entreprises, qui dépendront
précisément des services d’ Élio. Elles n’ont guère de temps à perdre en démarches complexes.
Bien relié aux administrations locales età celles de l’État, l’EPA est le guichet unique
qu’elles réclament toujours, afin que leur vie soit facilitée. Quinze ans après, l’entreprise
Soupletube, PME qui employa jusqu’à 400 salariés, l’une des premières installées à
Bondoufle, me parlait encore du bon souvenir de leur arrivée : un permis de construire obtenu
en moins de trois mois, une desserte en eau par les pompiers et leur camion-citerne, parce que
l’adduction n’était pas encore faite…

Élio développeur de territoire

« Il était un petit professeur, il est devenu un grand développeur ». Cette phrase de François
CHEVALIER, que rapporte ici Sabine BEAUVAIS, résume très justement l’itinéraire d’ Élio.
Faire venir des entreprises et les services dont elles ont besoin, créer des emplois aussi vite
que des logements, là est le moteur principal de tout territoire. Élio a su attirer à Évry les
ressources économiques adaptées au contexte local (surtout le pôle corbeillois avec IBM, avec
ses imprimeries…), pour alimenter le développement d’une vraie ville, rapprochant habitat et
emploi.
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Au debut, c 'etait facile , explique Jacques GUY ARD. « fl y avait la pompe qui partait de 

Paris », Jes elus n' avaient besoin de ne s'occuper de rien , si ce n'est simplement des 

conditions d ' accueil sur le terrain . L'Etat avait mis en place un Comite de decentralisation 

pour desengorger Paris et faire profiter la province de sa prosperite industrielle. Elio , avec la 

tutelle du Groupe central des villes nouvelles, avait un regard dans ce comite, et contactait les 

entreprises susceptibles de se deplacer en grande couronne. Des primes encourageaient Jes 

patrons qui acceptaient de suivre ce mouvement. Mais a partir du debut des annees quatre­

vingt, la conjoncture change. Finies Jes primes . « fl a fallu aller chercher le developpement 

economique » , se souvient le depute-maire de l 'epoque. 

Alors commence une seconde periode , ou le talent relationnel d 'Elio va faire merveille, 

ouvrant aux yeux de Jacques GUY ARD « Un monde que je ne connaissais pas du-tout, une 

sorte de revelation », dit-il. Alors ii s 'agira de creer toute une serie de groupes ou clubs 

informels ou declares, construisant un tissu relationnel entre chefs d 'entreprises et toutes 

sortes de partenaires pouvant leur etre utiles. II y eut d ' abord le club pour trouver Jes salles de 

reunions, car Jes locaux existaient, mais le manque de concertation faisait obstacle a leur 

utilisation. Ce sera ensuite l' ADECIR (Association pour le developpement a Evry d'un centre 

d ' informatique et de robotique) , qui s 'emploiera a faire venir des laboratoires et centres de 

formation procurant Jes competences dont avait besoin un secteur economique en pleine 

expansion a l'epoque. La presence ancienne d ' IBM dans Jes environs accreditait cette 

vocation. Les efforts d'Elio seront recompenses par l'arrivee de nombreuses PME, et meme 

des grands noms, comme Digital ou Hewlett-Packard (cf Sabine). 

Un peu plus tard, !'AME (Association pour le mecenat d ' entreprise , animee par Georges 

TRIOULET) viendra completer I ' edifice en introduisant des artistes et des relations amicales 

dans tout ce milieu d'entrepreneurs, qui commen~ait serieusement a s'interesser aux voisins et 

a developper une certaine appartenance a un milieu local dynamique et creatif. La ceremonie 

de vreux du directeur de I' Epevry au monde economique deviendra le grand rite de rencontre 

de tous ces partenaires, qui supportaient la prosperite et Jes emplois du territoire Ville 

nouvelle, dans cette epoque ou plus de 55% de la population active avait un travail sur place. 

Je me souviens d'une edition 1989 ou 1990 de cet evenement, qui eut besoin d ' un vaste 

chapiteau couvrant presque toute la cour interieure de la ferme du Bois-Briard, pour accueillir 

tous Jes invites. 

Ce debut des annees 1990 vit l'arrivee de l'universite d'Evry-Val-d'Essonne , consecration de 

la carriere d'Elio. Le ministre de !'Education nationale de l'epoque, Lionel JOSPIN, felicita 

Jacques GUYARD du lobbying determinant, qu'il avait su exercer aupres des entreprises. Ce 

meme Jacques GUYARD reconnait ici la part qu ' avait prise Elio dans la conquete de ce 

resultat. 

Le contexte politico-economique avait profondement change depuis les debuts de la Ville 

nouvelle. La vague neoliberale s'etait employee a obtenir "moins d'Etat". Plus desargente , 

celui-ci n'avait plus les moyens de supporter des administrations de mission, comme il l'avait 

fait au temps des "Trente glorieuses". Bertrand SCHWARTZ avait voulu creer des "Missions 

locales" pour concerter tous Jes services concernes par le chomage des jeunes sur un territoire 

donne, mais celles-ci peinaient a obtenir des resultats. Plus tard, Jes acteurs de la politique de 

la ville deploieront beaucoup d'energie pour "mobiliser le droit commun" et construire la 

transversalite des administrations sur un meme territoire, avec des resultats longtemps 

maigres. Partout les empires ministeriels nationaux se replient sur leur pre-carre. Le temps des 

impertinents et des contestataires est revolu, le haut de la pyramide veille jalousement a 
!' application de ses directives. A Evry, le Ministere de la culture avait, dans les annees 70, 

parfaitement joue le jeu de la concertation avec quatre autre ministeres, pour financer en 

meme temps la construction du complexe de loisirs de l'Agora. Par la suite, s'agissant du 

fonctionnement, ces memes services exigerent de retrouver leur petite Maison de la culture, 
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avec le même statut de CAC (Centre d’action culturelle - devenu Scène nationale) que partout
ailleurs en France.

Dans ce contexte, les EPA de Villes nouvelles ne peuvent plus compter sur la "couverture"
d’autorités centrales aussi bien qu’autrefois. Ils sauront pourtant préserver leur autonomie
assez longtemps, malgré l’acharnement néolibéral contre l’interventionnisme public. Tout
d’abord, même après le départ de pères fondateurs, comme put l’être Paul DELOUVRIER

pour les Villes nouvelles, le Secrétariat général du groupe central des Villes nouvelles resta
longtemps en fonction. À sa tête au début, ses deux animateurs, Jean-Eudes ROULLIER et
Guy SALMON-LEGAGNEUR, prolongèrent le service. Avec peu de collaborateurs, car
l’organisation était très décentralisée. Ils intervenaient auprès de n’importe quel ministère

pour appuyer les demandes des "Officiers de terrain" installés dans les EPA. Leur pouvoir
persuasif découlait beaucoup de leur appartenance à des grands corps d’ État (Inspection des
finances, Cour des comptes), qui les introduisaient auprès de collègues un peu partout. Même
ce ressort s’affaiblira à la fin des années quatre-vingt, mais alors, les EPA étaient devenus des
sortes de bulldozer difficiles à arrêter, car avec l’achat des terrains, ils possédaient de vastes
patrimoines fonciers, et leurs fonctions d’aménageurs leur assuraient de belles entrées
d'argent.

Une époque révolue ?

Aujourd’hui les EPA de Villes nouvelles ont presque tous disparu, mais d’autres institutions
ont pris la relève avec les mêmes méthodes de travail.

La prospérité économique d’un territoire suppose un perpétuel renouvellement. À peine Élio
était-il parti de l’Épévry que le bel édifice d’informatique-robotique-électronique… qu’il avait
patiemment édifié depuis vingt ans, s’effondrait sous les coups de la délocalisation
industrielle. Partis tous les Digital, Hewlett, Logabax... Même IBM, pourtant bien enraciné
depuis la dernière guerre mondiale. Tout était à recommencer. Un relai s'’amorça timidement
avec les biotechnologies et la génétique, attirées par l’AFM et Genopole. Il reste que parmi les
œuvres enfantées par l’Épévry, celle d’Élio aura été la plus durable.

Les autres services de cette administration de mission avaient usé des mêmes méthodes, mais
leurs résultats, souvent spectaculaires, furent dépassés plus vite encore. L’urbanisme s'était
employé à promouvoir le retour à la rue, sous des formes assez compactes, compensées par la
proximité de parcs généreusement dimensionnés. La mode des "trames verte et bleue" n’était

pas encore arrivée, mais l’Épévry l’avait devancée par son réseau de parcs et de liaisons
douces. Il y avait ajouté sa "trame minérale", qui peine encore à s’affirmer. Il s'agissait de
promouvoir le retour à la rue, espace public de rencontre encadré par deux fronts construits,
que les "grands ensembles" avaient malmenée dans leur élan d’une modernité trop
simplificatrice, trop avide de spécialisation, trop destructrice de lien social. Le sociologue
Henri LEFEBVRE (actuellement très en vogue en Amérique) avait réussi à le faire
comprendre aux architectes des années 70. Leurs successeurs l’oublieront souvent, dès les
années 80. La mode du lotissement pavillonnaire, portée par la vague néolibérale, s'imposait
partout. L’Épévry s’inclina partiellement en acceptant du pavillonnaire même en zone
centrale (entre RN7 et A6), ce qui n’était pas prévu au départ. Il prolongera quand-même sa
tentative de retour à la rue jusqu’aux années 90, en la perfectionnant, avec la suite Champtier-
du-Coq, Les-Épinettes, Les-Aunettes. Il faudra attendre les années 2000 pour que les soucis
de climat et de survie de la planète imposent, un peu partout, le retour à un urbanisme
compact. Mais on n’entend pas souvent, encore, parler franchement d’une "trame minérale".

La programmation d'équipements supports de la vie sociale avait réussi, avec l’Agora (partie
loisirs) et la mise en place de quelques associations d’animation, à créer un pôle de vie
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avec le meme statut de CAC (Centre d ' action culturelle - devenu Scene nationale) que partout 

ailleurs en France . 

Dans ce contexte , les EPA de Villes nouvelles ne peuvent plus compter sur la "couverture" 
d ' autorites centrales aussi bien qu'autrefois. 11s sauront pourtant preserver leur autonomie 
assez longtemps, malgre l' acharnement neoliberal contre l'interventionnisme public. Tout 
d ' abord, meme apres le depart de peres fondateurs, comme put l'etre Paul DELOUVRIER 
pour Jes Villes nouvelles, le Secretariat general du groupe central des Villes nouvelles resta 
longtemps en fonction . A sa tete au debut, ses deux animateurs, Jean-Eudes ROULLIER et 
Guy SALMON-LEGAGNEUR, prolongerent le service. Avec peu de collaborateurs , car 
!'organisation etait tres decentralisee. 11s intervenaient aupres de n' importe quel ministere 
pour appuyer les demandes des "Officiers de terrain" installes dans !es EPA. Leur pouvoir 
persuasif decoulait beaucoup de leur appartenance a des grands corps d'Etat (Inspection des 
finances , Cour des comptes), qui les introduisaient aupres de collegues un peu partout. Meme 
ce ressort s'affaiblira a la fin des annees quatre-vingt, mais alors , les EPA etaient devenus des 
sortes de bulldozer difficiles a arreter, car a vec l ' achat des terrains, ils possedaient de vastes 
patrimoines fonciers, et leurs fonctions d'amenageurs leur assuraient de belles entrees 
d ' argent. 

Une epoque revolue ? 

Aujourd ' hui les EPA de Villes nouvelles ont presque tous disparu , mais d ' autres institutions 
ont pris la releve avec les memes methodes de travail. 

La prosperite economique d ' un territoire suppose un perpetuel renouvellement. A peine Elio 
etait-il parti de l'Epevry que le bel edifice d ' informatique-robotique-electronique ... qu ' il avait 
patiemment edifie depuis vingt ans , s' effondrait sous !es coups de la delocalisation 
industrielle. Partis tous les Digital , Hewlett , Logabax . .. Meme IBM, pourtant bien enracine 
depuis la demiere guerre mondiale. Tout etait a recommencer. Un relai s'amon;a timidement 
avec les biotechnologies et la genetique , attirees par I' AFM et Genopole. 11 reste que parmi les 
ceuvres enfantees par l 'Epevry, celled 'Elio aura ete la plus durable. 

Les autres services de cette administration de mission avaient use des memes methodes , mais 
leurs resultats , souvent spectaculaires , furent depasses plus vite encore. L'urbanisme s'etait 
employe a promouvoir le retour a la rue , sous des formes assez compactes , compensees par la 
proximite de pares genereusement dimensionnes . La mode des "trames verte et bleue" n'etait 
pas encore arrivee , mais l 'Epevry l' avait devancee par son reseau de pares et de liaisons 
douces. 11 y avait ajoute sa "trame minerale ", qui peine encore a s'affirmer. 11 s ' agissait de 
promouvoir le retour a la rue , espace public de rencontre encadre par deux fronts construits , 
que !es "grands ensembles" avaient malmenee dans leur elan d ' une modemite trop 
simplificatrice , trop avide de specialisation , trop destructrice de lien social. Le sociologue 
Henri LEFEBVRE (actuellement tres en vogue en Amerique) avait reussi a le faire 
comprendre aux architectes des annees 70 . Leurs successeurs l'oublieront souvent , des les 
annees 80. La mode du lotissement pavillonnaire , portee par la vague neoliberale , s ' imposait 
partout. L' Epevry s' inclina partiellement en acceptant du pa villonnaire meme en zone 
centrale (entre RN7 et A6), ce qui n'etait pas prevu au depart. II prolongera quand-meme sa 
tentative de retour a la rue jusqu ' aux annees 90, en la perfectionnant, avec la suite Champtier­
du-Coq , Les-Epinettes , Les-Aunettes. II faudra attendre les annees 2000 pour que les soucis 
de climat et de survie de la planete imposent , un peu partout , le retour a un urbanisme 
compact. Mais on n'entend pas souvent , encore, parler franchement d ' une "trame minerale". 

La programmation d 'equipements supports de la vie sociale avait reussi, avec I' Agora (partie 
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nocturne qui rayonna sur tout le sud de Paris. Elle joua reellement ce role de 1975 a 1980, 
aussi longtemps que durerent les aides de l 'Etat. Celles-ci taries, leurs animateurs furent 
licencies. Les maires prirent la releve en se recentrant sur les "clochers" municipaux, source 
de leur legitimite democratique. Le centre d'information sur les projets globaux de la ville 
nouvelle, entretenu par l'Epevry a la place de l'actuelle entree des cinemas, ferma ses portes, 
a la demande des elus. 

Aujourd'hui on entend souvent le reproche que les Villes nouvelles n'etaient pas 
democratiques. La critique est incontestablement justifiee s'il s'agit de la decision de !es 
creer. Face a une multitude de maires issus du decoupage communal adapte a la vie rurale du 
XVIII e siecle, inchange depuis, l 'Etat n' a pas consulte !es populations affolees par la 
"betonisation". Cependant, une fois mis en place, les EPA pratiquerent une autre forme de 
participation : celle de la consultation, pour chaque question, des publics concernes, afin de 
presenter aux elus des options bien etayees sur des besoins. La methode provoqua parfois des 
conflits, notamment pour les institutions d'animation qui doublaient des organismes 
preexistants (MJC par exemple). En revanche on a vu que dans le monde des entreprises et de 
l'economie, le travail d'Elio fut plut6t bien accueilli. II avait l'avantage d'evoluer en terrain 
quasi vierge. Le systeme relationnel de cette sphere etait tres embryonnaire. II jouera vite le 
jeu du dynamisme nouveau. 

Est-ce a dire que la France n' a plus besoin d'administrations de m1ss1on ni de guichet 
unique ? La reponse est non, elle en a toujours besoin et elle vient d'une autre maniere. Des 
les annees quatre-vingt, quelques grandes metropoles regionales ont pris l 'initiative de ne plus 
attendre tout de l'Etat, et d'inventer elles-memes des voies nouvelles pour rebondir apres les 
diverses mutations, notamment celle de la delocalisation des industries. La plupart du temps, 
au lieu de pretendre remplacer immediatement les emplois disparus, elles ont d'abord 
ameliore leur cadre de vie et les activites culturelles, ce qui a donne une image de bien vivre, 
de milieu creatif et dynamique. II n 'en fallut pas plus pour attirer les createurs d'entreprises 
nouvelles. En Europe, des villes comme Copenhague, Helsinki, Barcelone, Bilbao, avaient 
donne l'exemple. Desormais, le bien vivre exige autant de soins que le renouvellement de la 
richesse economique. 

En France, Lyon a ete l'une des premieres a emboiter le pas. Tout un dispositif de strategie 
territoriale a ete mis en place pour confronter entrepreneurs, enseignants, syndicalistes, 
artistes ... dans des groupes de prefiguration de projets partages pour l'avenir. Ce fut la 
dynamique "Lyon 2012". II n'est pas surprenant que l'initiateur de cette dynamique fut Jean 
FREBAULT, l'ancien directeur de l'EPA de l'Isle-d'Abeau ville nouvelle, recrute a la tete du 
Grand-Lyon. D'autres metropoles se lanceront dans des strategies comparables, en particulier 
Lille, Nantes, Strasbourg, Bordeaux, Rennes ... Pour obtenir un sursaut d'ambition, le 
renouvellement des emplois, un milieu local uni et motive est bien plus imaginatif qu 'un 
lointain Etat. 

Le projet actuel de grande reforme territoriale s'inspire de leur succes. Le secret du maintien 
de l'emploi sur un territoire tient d'abord a la presence, face aux dirigeants economiques, d'un 
pouvoir politique assez puissant pour offrir des interlocuteurs reactifs, capables de faciliter !es 
demarches et de procurer les services dont ils ont besoin. Des interlocuteurs capables aussi de 
resister. Car les petits maires sont des proies trop faciles a croquer par des promoteurs ou 
entrepreneurs, aux arguments imparables pour eux. Les EPA, avec leurs techniciens de haut 
niveau sur tout l'eventail de competences exigees par l'urbanisme, etaient le socle permanent 
sur lequel s 'appuyait ce pouvoir metropolitain fort ; la force de proposition eclairant les choix 
des elus. La totalite de l'eventail de competences est decisive, car en urbanisme comme en 
developpement economique, !es choses sont tellement imbriquees qu'une minuscule piece 
manquante peut provoquer la chute de tout !'edifice. Pour reussir, la reforme suppose des 
territoires assez vastes pour que le pouvoir puisse se payer une equipe aussi complete. Elle 
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suppose des populations assez diverses en métiers et en talents conjugués, constituant un

milieu social attractif. On ne pourra plus lui reprocher d’être antidémocratique, puisqu'il sera

issu du suffrage universel, et qu’il pratiquera — on peut l’espérer — la méthode du guichet

unique, réunissant autour d’une même table tous les partenaires concernés par une question.

Le territoire qui au départ fut le périmètre d’études de la Ville nouvelle d’Évry, délimité par
Élio à partir de ses études d’isochrones - la capacité d’atteindre le centre urbain nouveau

d’Evry en peu de temps (on retrouve ses cartes dans "Études et options", dont parle Michel

MOTTEZ) - dispose de beaucoup d’atouts majeurs pour devenir l’une de ces métropoles

annexes au Grand-Paris. Sa jeunesse en est consciente. Des projets comme le Grand stade de

rugby ou la rénovation des Arènes pour en faire un Zénith, sont de nature à alimenter le désir

collectif et les ambitions partagées. Il reste à restaurer l’image de milieu créatif et dynamique

dans tous les domaines, à laquelle Élio et ses collègues avaient tant contribué.

André DARMAGNAC
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issu du suffrage universe!, et qu ' il pratiquera - on peut l'esperer - la methode du guichet 

unique , reunissant autour d'une meme table tousles partenaires concemes par une question. 

Le territoire qui au depart fut le perimetre d'etudes de la Ville nouvelle d'Evry, delimite par 

Elio a partir de ses etudes d'isochrones - la capacite d'atteindre le centre urbain nouveau 

d'Evry en peu de temps (on retrouve ses cartes dans "Etudes et options", dont parle Michel 

MOTTEZ) - dispose de beaucoup d'atouts majeurs pour devenir l'une de ces metropoles 

annexes au Grand-Paris. Sa jeunesse en est consciente. Des projets comme le Grand stade de 

rugby ou la renovation des Arenes pour en faire un Zenith, sont de nature a alimenter le desir 

collectif et !es ambitions partagees. II reste a restaurer !'image de milieu creatif et dynamique 

dans tous Jes domaines , a laquelle Elio et ses collegues avaient tant contribue. 

Andre DARMAGNAC 
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De 1970 a 1975, a la ferme du Bois-Briard, 

Epevry presente au public les projets de la 

Ville nouvelle. Au center: la maquette du pare 

d'activite du Bois-de-l'Epine montrant les 

terrains deja vendus aux premieres entreprises. 

Ce centre d'information est ouvert 7 jours sur 
7 et sera transfere dans I' Agora a partir du 19 

mars 1975. 
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Janvier 1972, visite du grand collecteur d’eau pluviale (sous le parc Henri-Fabre)

Au centre Élio BOULAKIA, à sa droite André LALANDE, à sa gauche en arrière Michel MOTTEZ

1972 au pare d'activité du Bois-Briard, Novotel. la 1** tranche du siège du groupe ACCORD sur place

Janvier 1972. visite du grand collecteur d'eau pluviale (sous le pare Henri-Fabre) 

Au centre Elio BOULAKIA, a sa droite Andre LALANDE. a sa gauche en arriere Michel MOTTEZ 

1972 au pare d'activitc du Bois-Briard. No,otel. la 1«e tranche du siege du groupe ACCORD sur place 
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1972 Fonderie de Gentilly, Presses universitaircs de France, Belin ... 
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Le restaurant inter cntrepriscs au 
Bois-de-l'Epinc a ete un clement 

important pour attirer les 

entreprises. 



Décembre 1980 "Petit déjeuner informatique" au SOFITEL-PARIS animé par Élio BOULAKIA

1981 DIGITAL aux Épinettes

Decembre 1980 "Petit dcjcuncr informatiquc" au SOFITEL-PARIS animc par Elio BOULAKIA 

1981 DIGITAL aux Epincttcs 
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1981 INT aux Epinettcs (lnstitut national des telecommunications) 

I 983 Hewlet-Packard au Bois-Briard 
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1989 Évry-Centre, secteur Roméro, immeuble [Ile-de-France cathédrale mairie

1981 Bois-de-l'Épine (au centre à droite : le restaurant inter entreprises)

1989 Evry-Centre. secteur Romero, immcublc lie-de-France cathedrale mairie 

1981 Bois-de-l"Epinc (au centre a droitc: le restaurant inter entrcpriscs) 
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I 985 ARIANESPACE et le CNES (Centre national d"etudes spatialcs) au Canal 

1985 GORE au bord du canal de Saint-Gucnault 
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Mai 1987 En vue d’y installer un nouveau pare d'activités. visite de la ferme du Bois-Chaland par le service DE

(Développement économique) de l'Épévry

Novembre1987 Présentation aux élus du SAN du projet de campus Léonard-de-Vinci à Lisses
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Mai 1987 En vue d'y installer un nouveau pare d'activites. visite de la ferme du Bois-Chaland par le service DE 

(Developpement cconomique) de l'Epcvry 

Novembre 1987 Presentation aux elus du SA du pro jet de campus Leonard-de-Vinci a Lisses 
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LA DIVISION DU DEVELOPPEMENT ECONOMIQUE 
vous PRESENTE SES MEILLEURS vaux POUR 1988 

II ETABLISSEMENT PUBLIC D'_AMENAGEMENT 

II 
D~ LA VILLE NOUVELLE D'EVRY 
TEL: 6087 4000 

L 'helistation du Bois-Briard : 

un nouveau service 
pour votre developpement. 

Mai 1988 BOULAKIA et FOURCADE a !'inauguration de l'hclistation du Bois-Briard 

LA DIVISION DU DEVELOPPEMENT ECONOMIOUE 
VOUS PRESENTE SES MEILLEURS VCEUX POUR 1989 

II ETABLISSEMENT PUBLIC D'_AMENAGEMENT 

II 
D~ LA VILLE NOUVELLE D'EVRY 
TEL.: 60 87 40 00 
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Le Bois Cha/and : 
un pare technologique paysage 
dans un cadre historique 
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Janvier 1993 Cérémonie des vœux de l'Épévry aux chefs d'entreprises à la ferme du Bois-Briard
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1990 — Fabrication de "l'Oiseau-Briard" par
Michel POIX dans la cité des artistes des

Passages.

Cette sculpture, financée par l'Association de

mécénat d'entreprises (AME) est installée dans
le parc d'activités du Bois-Briard.

Janvier 1993 Cercmonie des vcrux de l'Epcvry aux chefs d'cntrcpriscs a la fcrme du Bois-Briard 
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1990 Fabrication de "l'Oiscau-Briard" par 

Michel POIX dans la cite des ai1istes des 

Passages. 

Cettc sculpture. financec par !'Association de 

mecenat d'entreprises (AME) est installee dans 

le pare d'activitc~ du Boi s-Briard. 
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Avril 1993 Chantier du batiment de l'universite I er cycle 

1995 Elio BOULAKIA (a droite) Fait visiter le site devant accueillir de nouvclles implantations universitaires 
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23 octobre1998 Inauguration de Genopole par Claude ALLEGRE (ministre de l'éducation nationale, de la

recherche et de la technologie) et Dominique STRAUSS-KAHN (ministre de l'économie, des finances et de

l'industrie)
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23 octobrc I 998 Inauguration de Gcnopolc par Claude ALLEGRE (ministrc de !'education nationalc. de la 

rcchcrchc ct de la tcchnologic) ct Dominique STRAUSS-KAHN (ministrc de l'cconomie, des finances ct de 

l'industric) 
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O<.:tobre 1998 GENOSCOPE 

GENS ET 

CENTRE DE 
RECHERCHE 
GENOMIQUE 

➔ 

Octobre 1998 GENSET 



Décembre 1998 Remise de la médaille du mérite à Gérard

d'ARCY (Sabine BEAUVAIS à gauche, Élio BOULAKIA à

droite)

Septembre 2000 Chambre de commerce et

d'industrie de l’Essonne

REA

!

pre pas GOUTTE (11111100

22 5284113144"Se UN

Juillet 1999 Centre national de séquençage

Scptembrc 2000 Chambrc de commerce ct 

d'industric de l' Essonnc 

Juillct 1999 Centre national de sequcrn,agc 

Dccembrc 1998 Rcmisc de la mcdaillc du mcritc a Gerard 

d 'ARCY (Sabine BEA UY AfS a gauche , Elio BOU LAKIA a 
droite) 
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Juin 2000 Construction de la bibliotheque universitairc 

Fcvricr 2015 Bibliothcquc universitaire 
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Février 2015 Campus des sciences

Fevrier 2015 lmmeuble Ile-de-France 

Fcvrier 2015 Campu~ des sciences 
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Fcvricr 2015 Universitc d 'Evry-Yal-d 'Essonne 

Fevrier 2015 Centre d 'entreprises et d' innovation 
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La mise en pages et les photos sont de Dominique PLANQUETTE
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La mise en pages et !es photos sont de Dominique PLANQUETIE 
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EURE.Pa autre luESS eut 106 EC OS
Facebook : association Mémoires et avenir de la ville nouvelle

Site internet:mavnfr
Mailto : asso.mavn@laposte.net

Mémoires et avenir de la ville nouvelle

Communauté d'agglomération

Évry-Centre-Essonne

500 place des Champs-Élysées

BP 62 — Courcouronnes

91054 ÉVRY CENTRE ESSONNE CEDEX

Evry
CENTRE
ESSONNE 10€
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Facebook: association Memoires et avenir de la ville nouvelle 

Site internet : mavn.fr 

Mailto : asso.mavn(a laposte .net 

Memoires et avenir de la ville nouvelle 

Communaute d ' agglomeration 

Evry-Centre-Essonne 

500 place des Champs-Elysees 

BP 62 - Courcouronnes 

91054 EVRY CENTRE ESSONNE CEDEX 

10€ 
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